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bout L'oliiveté induit les riclies k tous les vices, et les pauvres àtous les crimes. Que votre ami soit bon tant qu'il voudra, s'il est

Sîfïrr:M.r-. ?!!'' ^"'«"«Wernent; car. pour être ver^ieux. il
faut éU-e acUf et fort; pour être vicieux, il suffit d'être faible et lâ-
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«!!lTfi ?f !î ""i* "'"'•^f"• "« ne placent leurs louanges qu'à de

S«.i,hf,„, ;
^°"*" ce» belle, manières et ces paroles miâleuses

SS; ii»I ÏTi'Tî"'/ "' ''""" ''^ "^°" ^»e soufflent les en-
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^'*'''' •*°" ™""' " n'e*t pas nécessaire d'ê-

une nlrt^HT"".
"" ***"¥' ^êtu comn.. un quê»eux. triste commeune porte de prison; mais une jeune fille qui n'apprécie qu'avec ses

fiÛe imDmLr. Ir; T' TZ ^"'"P*^ ^' '» '•««°°' «^t une Jeune

mu ™P™dente, et à deux doigts de sa perte. Au contraire, une eunefille qui soumet les impressions de son coeur au jugement de sa têtepose les bases du seul vrai bonheur. Soyez plutôt prudentes J l'ex-
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Parmi les "bons" époux, choississez le vôtre: ni trop riche nitrop pauvre ni trop jeune, ni trop vieux, et dont le caracfèr" puisse

besïn'
''"'"'""°* sympathiser avec le vôtre et le compléter. aî
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mariages d'argent apportent rarement le bonheur; la jeunefnie devenue grande dame par la grâce de son époux doré est tou

ce et sa liberté. Ne marions pas cependant la misère avec la n»..vreté: que le mari puisse faire vivre sa femme Tonvenablement"C'est vrai qu'avec l'argent, on ne fait pas tout, mais sans ar«i„T«nne fait rien; c'est vrai que la jeunesse et l'amou™Te pTt ssen, J^èr^de absence du confortable, que l'amour fait le printemps nernéSTel

IT^ Tfn' '"'*•!? ^"û"" '"'•^^ «» '« carême sans fTn "^ "^ "''
Un chef de famille trop jeune ne serait pas un soutien vérifable et ne saurait remplir son rôle; mais un tuteur casséV r?nï i"a jeune plante que de faibles services. Ne marTons donc pas rlutomne avec le printemps, ni une génération avec la suivant "I esivrai que certains commencements d'automne ressemhipn» 1 „-l* •

nés fins de printemps, mais le printemps m^m^tarS^vrversS"et l'automne le plus splendide chemine à l'hiver.'' Xcd PrIvostK
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